
 

    VIVRE ENSEMBLE 

 

1. Est-il facile de vivre ensemble dans notre famille, notre travail, notre 

voisinage, notre communauté ? 

Avec nos proches, nous devons veiller à respecter l’intimité des enfants, nous 

adapter à  leur rythme de vie. 

Avec le voisinage, évitez d’être envahissant. Un exemple apprécié : des jeunes un 

peu bruyants lors d’une fête qui viennent présenter leurs excuses le lendemain en 

déclarant que cela resterait exceptionnel. 

Difficile de supporter les critiques sur les manières de faire formulées « par 

derrière » entre celui qui ne fait trop et celui qui n’en fait pas assez. Frottement 

des « egos » fréquent en paroisses, associations. Longues discussions sur les 

horaires en communauté où l’on ne possède plus que SON temps. 

 

2. La diversité de notre société va croissant dans les domaines culturel, 

religieux, social. Comment le percevons-nous ? Comment le vivons-

nous ? 

Les hyper connectés sur les portables irritent ceux qui le sont moins. 

Le port du voile est reçu comme une négation de l’égalité des femmes et des 

hommes, un désir d’imposer à notre société les modalités théocratiques de la 

charia. Une voisine musulmane, présente, nous explique a contrario qu’elle le porte 

à la suite d’un cheminement personnel d’adhésion à l’islam. Elle rappelle que 

l’islam est une religion de paix et d’amour qui conduit au respect réciproque. 

 

3. Avons-nous l’occasion de fréquenter des personnes de culture, de 

religion, d’origine différente ? 

Notre société est multiconfessionnelle, il faut l’accepter. Notons qu’à Cholet, il y a 

quatre salles de prière. Pour les musulmans, le coran achève la révélation et 

reconnaît Jésus comme un prophète. Vatican 2 a légitimé le dialogue interreligieux. 

Si Jésus-Christ est la vérité, nous sommes en recherche et nous ne la possédons 

pas et nous pouvons être instruits par divers canaux. 

Notre voisine musulmane regrette que la laïcité empêche les enseignants de 

déclarer leur religion. Les autres présents défendent la sanctuarisation de l’école 

où aucune croyance ou opinion ne doit être privilégiée. 

Une autre discussion s’engage sur les notions de pur et d’impur, aliments, 

conduites qui diffèrent entre religions. De plus, à l’intérieur d’une même religion 

les croyants se sentent plus ou moins libres face aux injonctions ou aux interdits 

prononcés. Les chrétiens contextualisent leurs textes révélés plus fréquemment 

que les musulmans mais notons que de grandes voix musulmanes le 

recommandent aussi. 

  

4. Quelles sont les qualités nécessaires au vivre ensemble ? 



La tolérance, s’accepter différents et se connaître réciproquement. La laïcité n’est 

pas une valeur mais un régime politique et juridique qui permet l’exercice de la 

liberté de conscience, un art de vivre ensemble et d’éviter les conflits. Elle est trop 

souvent invoquée par peur de l’islam. 

Dans le Coran il est dit que les croyants dans leur compassion et leur amour 

mutuel sont comme un corps. Quand une partie souffre, c’est tout le corps qui est 

malade. 

Dans St Jean 3, 8 « l’Esprit souffle où il veut et tu ne sais ni d’où il vient ni où il 

va ». Nous avons sous les yeux le texte de Paul (1 Cor 12, 12-27) et nous 

concluons par la prière de St Grégoire de Nazianze (329-390).  

 

« Ô Toi l'au-delà de tout, comment t'appeler d'un autre nom ? Quelle hymne peut te chanter ? 

Aucun mot ne t'exprime. Quel esprit te saisir ? Nulle intelligence ne te conçoit. Seul, tu es 

ineffable ; tout ce qui se dit est sorti de toi. Seul, tu es inconnaissable ; tout ce qui se pense est 

sorti de toi. Tous les êtres te célèbrent, ceux qui parlent et ceux qui sont muets. Tous les êtres te 

rendent hommage, ceux qui pensent comme ceux qui ne pensent pas. L'universel désir, le 

gémissement de tous aspire vers toi. Tout ce qui existe te prie et vers toi tout être qui sait lire 

ton univers fait monter un hymne de silence. Tout ce qui demeure, demeure en toi seul. Le 

mouvement de l'univers déferle en toi. De tous les êtres tu es la fin, tu es unique. Tu es chacun 

et tu n'es aucun. Tu n'es pas un être seul, tu n'es pas l'ensemble : Tu as tous les noms, comment 

t'appellerai-je ? Toi le seul qu'on ne peut nommer ; quel esprit céleste pourra pénétrer les nuées 

qui voilent le ciel lui-même ? Aie pitié, ô Toi, l'au-delà de tout ; comment t'appeler d'un autre 

nom ? Amen. » 

 

Une équipe de Cholet 


